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Quelques mots  Quelques mots  


avant de commenceravant de commencer


U

ne des missions principales de l’école primaire, si ce n’est la première, est d’apprendre 


aux enfants qui la fréquentent à lire et à écrire. C’est une énorme responsabilité, 


que les professionnels de l’enseignement s’eorcent chaque jour de mener à bien 

auprès de chacun de leurs élèves. Cet apprentissage d’une importance capitale, long et 


fastidieux, parfois semé d’embûches, demande patience, soutien et accompagnement. 

Cela peut être à la fois merveilleux et dicile, porteur et décourageant, source de erté 


et stressant, tant pour l’enseignant que pour l’enfant. Apprendre à lire et à écrire est en 


eet chose complexe, et c’est la raison pour laquelle les enseignants y accordent tant 


d’importance, se questionnent, cherchent à être outillés pour mener cette mission à 


bien. Et là encore, ce n’est pas chose aisée… Il existe tant d’approches, de démarches, 


de méthodes diérentes qu’il est facile de s’y perdre. Les guides méthodologiques, les 


sites Internet, les collègues, les parents, chacun a son mot à dire et son avis sur la ques-


tion. Certaines méthodes sont connues, d’autres moins, d’autres encore sont critiquées, 


modiées, mal mises en application. Les manuels eux-mêmes ne sont pas toujours clairs 


sur les lignes de conduite suivies, sur les limites qu’ils comprennent et leurs atouts. Les 


enseignants ne sont pas toujours justement formés ou informés, «


 on fait ce qu’on peut 


avec ce qu’on a », avec les moyens et les connaissances du bord. Par ailleurs, une fois 


que le décodage est acquis, l’apprentissage de la lecture n’est pas pour autant ni… et 


pourtant les enseignants sont souvent laissés à eux-mêmes pour gérer l’apprentissage 


des compétences de compréhension et de production, elles aussi essentielles.


Dans ce dédale, dicile de s’y retrouver. Nous souhaitons aider chacun d’entre vous à 


y voir plus clair dans la multitude de méthodes, mais aussi accompagner votre réexion 


à ce sujet, vous aider à faire les bons choix, ceux qui vous correspondent. Notre intention 


est de vous permettre de mieux comprendre ce que chacune des méthodes peut vous 

apporter, comment les exploiter et en tirer le meilleur prot. Bref, nous voulons vous 


aider à choisir mieux, de manière consciente et rééchie, pour plus d’ecacité et de 


satisfaction. C’est ainsi que nous avons voulu et conçu cet ouvrage.


Celui-ci est organisé en quatre grandes parties

 : la première place quelques balises 


importantes pour une meilleure compréhension de l’apprentissage de la lecture et de 

l’écriture. Viennent ensuite trois parties concernant les méthodes en tant que telles. Nous 


les avons classées selon le type de compétences développées chez les enfants : d’abord les 


compétences de base de codage et décodage, qui correspondent aux premiers appren-


tissages, ensuite les compétences de compréhension et de production développées chez 


les enfants déjà décodeurs. Pour nir, nous abordons la question des dictées.
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Au sein de chacune de ces parties, le principe est le même : chaque méthode est 


présentée clairement, dans un chapitre qui porte son nom. On y retrouve tout ce qu’il 


y a à savoir à son sujet

 : ce que c’est, comment ça fonctionne, des exemples de mise en 


pratique, mais aussi les compétences développées chez les enfants, les forces et les limites 


de chaque méthode et des erreurs à éviter si l’on veut l’appliquer de manière ecace et 


performante. L’entrée en chapitre dresse la carte d’identité de la méthode an d’iden-


tier rapidement à qui elle s’adresse et dans quel but. Une page nale propose un court 


résumé des points essentiels qui y sont évoqués.


Mais ce n’est pas tout : nous avons pensé cet ouvrage comme un livre dont vous 


êtes le héros. Un outil que vous pouvez lire à votre façon, selon vos besoins et vos 


centres d’intérêt. Vous pouvez choisir de le lire de façon traditionnelle, dans l’ordre du 


texte, ou en sélectionnant les chapitres qui vous intéressent. Mais nous avons également 


choisi de vous emmener plus loin, en vous proposant en marge des renvois qui vous 


aiguilleront au l de votre lecture vers d’autres passages du livre qui pourraient vous 


intéresser, compléter les informations que vous êtes en train de prendre ou répondre 


à certaines questions ou dicultés soulevées. Cela vous permettra de naviguer dans 


l’ouvrage au l de vos réexions et pas seulement de manière linéaire. Vous trouverez 


également au l du texte des liens sous forme de QR code que vous pouvez suivre pour 


obtenir plus d’informations ou des documents complémentaires. Par ailleurs, en plus 

de la table des matières classique, vous disposez de trois tableaux de synthèse et d’une 


carte mentale reprenant tous les chapitres du livre, que vous pourrez suivre comme une 


boussole pour vous guider dans votre lecture en fonction de ce que vous y cherchez. Un 


lexique est également proposé en n d’ouvrage pour expliciter les termes qui ne vous 


seraient pas familiers. Enn, une bibliographie riche et accessible vous est proposée


 : 


vous pourrez y retrouver de nombreux ouvrages qui vous mèneront plus loin dans votre 


recherche, si vous le souhaitez.


L’objectif est de pouvoir vous orir à vous, lecteurs, un panorama de toutes les méthodes 


existantes pour enseigner à lire et à écrire. Ceci fait, il s’agit de vous aider à percevoir les 


richesses de chacune d’elle et de vous aider à mener votre réexion pédagogique, pour 


ensuite faire des choix plus conscients et donc plus pertinents.
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Bonne lecture et… Bonne lecture et… 


bonne route !bonne route !
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I. APPRENDRE, C’EST QUOI ?


I. APPRENDRE, C’EST QUOI ?


La notion d’apprentissage est variable selon les auteurs et théories consultées. Elle a 


évolué selon les époques, les avancées scientiques et sociétales. Elle se complète d’au-


teurs en auteurs. Quoiqu’il en soit, quels que soient les arguments de chacun, certains 

éléments sont récurrents et nous éclairent dans notre compréhension de l’apprentissage 


de la lecture et de l’écriture, cas qui nous occupe ici. Ainsi, au sujet de l’apprentissage


 :

 ❯


pour les behavioristes, il s’agit d’un « conditionnement opérant » basé sur des 


renforcements positifs ou négatifs (voir par exemple les théories de Skinner)


 ;

 ❯


selon Piaget, c’est une suite de concepts qui se construisent grâce à l’interaction de 


l’humain avec son environnement. Selon lui, apprendre est une action adaptative 


qui se produit par une suite de modications ayant pour but une amélioration 


de la qualité de vie

 ;

 ❯


selon Meirieu, il s’agit d’un processus par lequel une personne acquiert des connais-


sances, une maîtrise d’habiletés ou développe des attitudes. Pour lui, on apprend 


en prenant des informations en fonction d’un projet personnel


 ;

 ❯ Vygotsky évoque, quant à lui, un apport d’outils cognitifs qui viennent soutenir 


la découverte et la mise en pratique ;


 ❯ à ces divers éléments, Bernardin ajoute l’apport des gestes de l’e nseignant dans 


 l’organisation et la gestion des situations d’apprentissage. C’est-à-dire que tout 


apprentissage doit passer par un expert externe qui va expliciter et rendre acces-


sibles les informations pour les apprenants.

Ces diérentes dénitions permettent déjà de cerner des éléments clés que l’o n 

retrouvera dans la méthodologie de l’apprentissage de la lecture et de l’écriture


 :

 ❯ Apprendre à lire et à écrire nécessite une action ;


 ❯ Apprendre à lire et à écrire nécessite un lien avec l’environnement ;


 ❯ Apprendre à lire et à écrire nécessite un projet personnel ;


 ❯ Apprendre à lire et à écrire nécessite des outils adaptés et pertinents ;


 ❯ Apprendre à lire et à écrire nécessite une pratique experte de l’enseignant.
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II. LIRE, C’EST QUOI ?

II. LIRE, C’EST QUOI ?

Selon le dictionnaire Larousse, le terme « lire » peut prendre des sens diérents. Ainsi, 


il peut signier :

 ❯ suivre des yeux en identiant des signes graphiques ;


 ❯ déchirer ;


 ❯ reconnaître et interpréter un contenu écrit ;


 ❯ prendre connaissance d’un contenu, traiter ses informations ;


 ❯ énoncer à voix haute pour soi-même ou autrui ;


Selon d’autres sources plus spécialisées, on retrouve des constantes dans la dénition 


de la lecture, telles que


 :

 ❯ la lecture est une action décidée liée à un projet ;


 ❯ la lecture nécessite la maîtrise des signes visuels et leur décodage ;


 ❯ la lecture est une activité de compréhension d’informations écrites ;


 ❯ la lecture mobilise plusieurs processus :


 – le repérage des informations visuelles ;


 – la reconnaissance et l’identication de ces informations ;


 – l’oralisation (l’information passe consciemment ou non de la vue à la parole) ;


 – l’identication le mot décodé dans son répertoire mental de mots ;


 – la construction du sens.


 ❯


la lecture a pour but de comprendre la pensée d’autrui. Elle se vit mieux en 


situation réelle

 ;

 ❯ lire, c’est s’approprier toutes sortes d’écrits ;


 ❯ lire, c’est posséder un bagage de mots dans son répertoire mental ;


 ❯ lire, c’est relier les diérentes informations du texte.


Il est essentiel, pour les professionnels de l’éducation, de prendre conscience des 


démarches mentales nécessaires à l’apprentissage et à l’acquisition de la lecture pour 

des lecteurs débutants. En eet, en tant que lecteur expert, il est facile de perdre de vue 


tous les procédés mentaux qui entrent en action lors de la lecture, leur complexité, leur 


inuence mutuelle et les dicultés que peut présenter chacun d’eux. Il faut donc être 


capable, en tant qu’enseignant, de se décentrer de sa posture d’expert pour comprendre 


la position de l’apprenant et ainsi entrer dans une posture d’enseignement, d’accompa-


gnement. Cette posture appelle des qualités et mobilise des habiletés bien diérentes 

de la posture d’apprenant ou de lecteur expert. Il faut donc entretenir une réexion sur 


ce qu’est «

 apprendre à lire » (du point de vue de l’apprenant) et ce qu’est « enseigner la 


lecture » (du point de vue de l’enseignant). Cet élément est essentiel si l’enseignant veut 


répondre aux besoins de l’apprenant.
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On retient donc que :

 ❯


Apprendre à lire consiste à transformer un signal visuel en signal « auditif ». 


Quand l’enfant apprend à lire, il mobilise une zone précise à l’arrière du cerveau 


(le cortex visuel) et le lobe temporal responsable du système verbal. Au l des 

découvertes, l’apprenant tisse de nouvelles connexions neuronales entre ces deux 


zones, créant un lien entre les informations vues et les sons perçus. Le signal visuel 


se transforme en signal auditif. Une fois ce lien tissé, le jeune lecteur compare ce 


mot « oralisé mentalement » à sa banque de mots déjà présents dans son répertoire 


personnel. Ainsi, le mot et sa signication prennent sens. Au l du temps et de 

ses expériences, le lecteur automatise cette étape. Elle se simplie en demandant 


moins d’attention, de temps et de contrôle.


 ❯ Enseigner la lecture, c’est :


 –

avoir pris conscience de ce qu’est la lecture, des gestes mentaux mobilisés par la 


lecture, des dicultés inhérentes à chaque habileté nécessaire chez l’apprenant ;


 –

planier et organiser des actions ciblées ecaces et une progression logique 


pour développer toutes ces habiletés

 ;

 – observer les pratiques et besoins de chacun des enfants ;


 – rendre les enfants actifs ;


 – développer et rentabiliser des situations de lecture sous toutes leurs formes et 


en toutes circonstances ;

 –

favoriser l’apprentissage explicite pour construire la correspondance 

graphème-phonème


 ;

 – favoriser l’automatisation du décodage en multipliant les expériences ;


 – favoriser les interactions entre apprenants et avec l’environnement ;


 – se rappeler que toutes les habiletés de lecture amènent à la compréhension ;


 – impliquer tous les enfants, s’adapter à chacun ;


 – soutenir la motivation et la mise en projet ;


 –

laisser le temps à l’apprenant de maitriser les acquis avant d’avancer dans 

l’apprentissage


 ;

 – favoriser l’automatisation de la procédure en soutenant la répétition pour


 – travailler sur les procédures et les rendre explicite ;


 – favoriser le transfert vers l’écrit ;


 – varier les types d’écrits consultés.


Tous ces constats font du professeur responsable un expert au quotidien.













 


[image: ]
QUELQUES REPÈRES

19

III. DES STRATÉGIES DIFFÉRENTES POUR DÉCODER ET COMPRENDRE

III. DES STRATÉGIES DIFFÉRENTES POUR DÉCODER ET COMPRENDRE

Mettons-nous d’accord : par le mot « stratégie », nous désignons une suite coordonnée 


de gestes (mentaux et/ou physiques) visant l’atteinte d’un objectif, la réalisation d’un 

projet. L’ensemble de ces stratégies maîtrisées (que l’on appelle habiletés) pourront alors 


elles-mêmes être réinvesties pour atteindre d’autres objectifs.


Dans le cadre de l’apprentissage de la lecture, on parle beaucoup de stratégies. Cette 


notion est souvent évoquée dans les réexions que le lecteur développe pour construire 


du sens. Elle évoque alors toutes les pensées organisées que le lecteur met en place pour 


se construire le lm mental du texte. Selon les auteurs, on en distingue plusieurs caté-


gories qui sont mobilisés à diérents moments de la lecture. Ainsi, certaines stratégies 


sont utilisées

 :

 ❯ avant la lecture (explicitation des intentions de lecture, choix des textes, pratique 


du survol…) ;

 ❯


pendant la lecture (classication des idées, inférence, réparation de pertes de 

sens…)

 ;

 ❯


ou encore après la lecture (reformulation, paraphrases, réexion sur le texte, les 

personnages, les ressentis…).


To

utef

ois,

 i

l 

existe 

aussi 

des 

str

atégies 

dur

ant 

la 


ph

ase 

de 

décodag

e

 :

 ❯


la reconnaissance et l’identication de mots d’un texte. Ainsi, que ce soit durant 


des phases d’adressage (reconnaissance de mots) ou d’assemblage (décodage de 


mots), une série de savoir-faire aident le lecteur à transformer ce que l’œil perçoit 


en langage oral interne

 ;

 ❯ la mémorisation de mots clés reconnus ou de morceaux de mots ;


 ❯


la mécanique de la combinatoire qui permet d’associer correctement des sons et 


les exprimer dans l’ordre idoine


 ;

 ❯ la maîtrise d’éléments de structure du langage écrit tels que le sens de la lecture, 


la perception du mot comme unité sémantique, la perception des espaces entre 


les mots, la perception et la gestion des signes de ponctuation, etc.


Pour l’enseignant, il est important d’avoir conscience de tous ces enjeux. Cela lui per-


mettra d’agir ecacement, d’observer et de distribuer son action dans tous les domaines 


nécessaires pour accompagner chacun de ses élèves sur la voie de la lecture.
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IV. LE CONCEPT DE LITTÉRACIE


IV. LE CONCEPT DE LITTÉRACIE


La notion de littéracie est le moteur de l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. 


Elle plane sur chacun des chapitres de cet ouvrage. Le mot littéracie (aussi, mais plus 

rarement, nommée lettrure) dérive du terme anglais « literacy » désignant d’abord la 


notion d’alphabétisme, pour peu à peu dériver vers la capacité à utiliser le langage pour 


trouver l’information. Il s’agit donc de l’habileté à utiliser la langue pour comprendre 


et se faire comprendre.


Pédagogiquement, s’il n’y a pas de dénition clairement établie, le concept de littéracie 


fut d’abord cantonné au langage écrit. À présent, les auteurs s’accordent à envisager 


la littéracie comme l’habileté de langage permettant de traiter les mots, les gestes, les 

attitudes, les fa

çons de parler, de lire, d’écrire an d’en valoriser les informations pour 


vivre, construire et communiquer dans le monde.

Cette notion prend donc tout son sens dans l’apprentissage de la lecture et son 


réinvestissement dans l’écriture. Lire, c’est traiter l’information laissée par autrui an 


de la comprendre en vue de communiquer et exister dans la communauté. Écrire c’est 

agir pour être lu.
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V. ET L’ÉCRITURE ALORS ?


V. ET L’ÉCRITURE ALORS ?


L’apprentissage de l’écriture est directement lié à l’apprentissage de la lecture. Ce lien 


est très fort et propose une directe réciprocité. Écrire renforce l’apprentissage de la lec-


ture. L’apprentissage de l’écriture, quant à lui, outille l’enfant et lui permet d’exprimer 


ses pensées.

Cet apprentissage complète le chemin qui mène du langage oral (les idées dans la 


tête) à la transmission de la pensée.

Pour y voir plus clair, revenons au dictionnaire Larousse qui propose diérentes 


dénitions

 :

« Tracer les signes d’un système d’écriture, de représentation graphique  


des sons d’un langage, de la parole »

Ici la dénition de l’écriture rejoint directement le concept de codage et décodage. 


Les compétences langagières sont directement mobilisées (la perception des sons – 


la conscience phonologique) mais aussi les compétences motrices (le geste graphique, 


les mouvements de la main).

«

 Exprimer sa pensée par le langage écrit »

Écrire permet de transmettre sa pensée. L’écriture est perçue comme un geste de 

communication. Elle est une étape de clarication et d’explicitation de sa propre pensée.


«

 Adresser une lettre, un message écrit à quelqu’un »


L’écriture est perçue comme un outil social, de partage, de découverte… Elle fait 


partie d’un projet de communication. L’élève n’écrit pas seulement ce qu’il veut ni 


comme il veut : il se place dans une posture de communiquant, avec le projet d’être  


compris.

Dans la littérature spécialisée, on trouve une argumentation complémentaire qui 

vient renforcer les éléments généraux

 :

 ❯


Écrire, c’est passer du sonore au visuel (E. Charmeux). De ce fait, l’apprentissage 


de l’écrit renforce et utilise directement les habiletés développées par la lecture.


 ❯


Écrire développe une série d’habiletés qui seront elles-mêmes des outils précieux 


dans le développement de la lecture.


 ❯


L’écriture amène l’enfant à devenir acteur/producteur : il produit du sens en 


mobilisant ses habiletés langagières.

 ❯


L’écrit rend visible ce qui se passe dans la tête de l’apprenant. Voilà une précieuse 


source d’observation exploitable pour l’enseignant


 : il pourra prendre des indices 


du développement de l’élève. Ainsi il pourra analyser :


 – la reconnaissance des symboles écrits qui codent la langue ;
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 –

la clarté cognitive (l’apprenant découvre ce qu’est la lecture et l’écriture. Il en 


perçoit les fonctions, les règles et les usages…)


 ;

 –

la conscience phonologique (l’élève découvre que la langue orale est com-


posée d’une série de sons : il en découvre peu à peu les petites unités sonores 


et sémantiques)

 ;

 – la découverte et la reconnaissance des lettres ;


 –

le principe alphabétique et la correspondance phonème-graphème. Cette prise 


de conscience des sons de la langue se poursuit avec la prise de conscience que 

les sons oralisés (entendus) sont codés par des signes (les lettres et séquences 

de lettres). Il y a un lien entre ce que je dis/j’entends et ce que je vois. Et c’est 


ici que les choses deviennent complexes car, en français, la correspondance 


entre les phonèmes et les graphèmes est instable. On dit que c’est une langue 


opaque. Ce constat sera important dans la uidité de la lecture et le dévelop-


pement des premières bases orthographiques lexicales

 ;

 –

la clarication de la pensée de l’élève (le passage à l’écrit permettra de déve-


lopper une pensée explicite

 : cela implique un véritable retour sur le choix des 


informations que l’on veut transmettre, et sur la structure à y apporter) ;


 – la qualité de mémorisation nécessaire lors de la phase de transcription, que ce 


soit la mémorisation du message et de sa structure ou celle de la graphie des 

mots utilisés.

Attention, il faut garder en tête que l’écriture est une tâche qui est d’une grande 


complexité. La motricité ne, le travail oculaire, les capacités de concentration et de 


mémorisation viennent s’ajouter aux compétences langagières. Ainsi, favoriser le lien entre 


la lecture et l’écriture apportera un bienfait dans le développement/renforcement de la 


lecture, mais sera aussi un outil ecace pour construire les compétences orthographiques.
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VI. LE FRANÇAIS, UNE LANGUE DIFFICILE ?VI. LE FRANÇAIS, UNE LANGUE DIFFICILE ?


Comme nous l’avons constaté, apprendre à lire et écrire sont des tâches complexes. Cela 


requiert l’utilisation, la gestion de tout un panel de qualités et mobilise un grand nombre 


de connaissances. L’apprentissage est d’autant plus ardu que le français ne facilite pas 

la tâche de l’apprenant. Comme précisé auparavant, le français est une langue opaque. 


C’est-à-dire qu’il n’y pas une transparence (soit une correspondance directe) entre ce 


qui est entendu et ce qui est vu. Par ses caractéristiques, notre langue dépose bien des 

écueils sur la route du futur lecteur. Ainsi, l’Unesco place le français en 10


e

 

 position des 

langues les plus diciles à apprendre. Certaines de ces complexités viennent direc-


tement piéger l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. Ces dicultés peuvent se 


ranger en deux catégories : celles propres aux caractéristiques de la langue (intrinsèques) 


et celles qui sont propres à la façon dont la lecture et l’écriture sont vécues ou ensei-

gnées (extrinsèques).

Les difcultés langagières intrinsèques :Les difcultés langagières intrinsèques :


 ❯


Les dicultés intrinsèques directes regroupent les dicultés nées de la façon 


dont s’écrit le français. Elles naissent surtout des diérences qu’il y entre ce qu’on 


voit et ce qu’on prononce. Elles compliquent les phases de reconnaissance et de 


décodage. Le français est une langue qui s’écrit comme elle se voit et non comme 


elle s’entend.

 ❯ Les dicultés intrinsèques indirectes sont de l’ordre de la grammaire ou de la 


structure de la langue et de son emploi. Elles n’amènent pas de problème de déco-


dage mais bien des problèmes de compréhension ou de lien. Elles fragilisent la 

perception et la mise en lien des informations décodées.

Les difcultés extrinsèques :Les difcultés extrinsèques :


 ❯ Sans lien direct avec la langue et ses propriétés, elles trouvent leurs origines dans 


les usages et les habitudes d’apprentissage, les coutumes d’enseignement. Les 


croyances tendent ainsi à faire répéter certaines pratiques et à en négliger d’autres.


Les difcultés inhérentes à l’apprenant :Les difcultés inhérentes à l’apprenant :


 ❯


Le lien entre la langue et l’apprenant est un élément qu’il faut prendre en compte, 


ainsi que les dicultés de l’enfant par rapport à la langue. La façon dont il la 

perçoit, la reçoit, l’exprime, la vit et la rencontre. L’enseignant doit être conscient 


que chaque enfant n’est pas outillé également pour traiter la lecture et l’écriture 


de manière adéquate et ecace. Selon les personnes, selon les activités, l’appre-


nant se montrera plus ou moins collaborant, actif, pertinent dans ses choix, ses 


postures et ses stratégies.
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Ainsi, on peut retrouver :


Difcultés langagières intrinsèques directes Exemples

Nombre important de phonèmes et de graphèmes.En français, 37 phonèmes et plus de 130 graphèmes 


différents !


Variation de prononciation pour une même graphie.Fille/ij/• ville/il/


Mes ls/s/ont cassé mes ls/l/.

Conits  entre  le répertoire  mental  auditif  et le 


répertoire mental visuel.


Dans le mot « oiseau », aucune lettre ne « fabrique » 


son propre son de base.


Percevoir le mot comme unité sémantique ; s’arrê-


ter correctement aux mots.


Le chat cale dans la montagne. • Le chacal dans 


la montagne.


Les lettres muettes.Habiller • souris • persil


Prononciation des lettres nales. Il n’en peut plus/y/• Il en veut plus/ys/


Gestion de la correspondance graphème phonème.


Avoir une femme/am/• avoir la emme/εm/


Difcultés langagières intrinsèques indirectes Exemples

Structure de phrases complexes.Malgré sa peur, il y retourna très souvent pour la 


vaincre ou pour oublier quand elle l’avait vaincu.


Difcultés  de choisir et  employer les  auxiliaires 


(avoir et être).

Le loup a mangé ➝ le loup est mangé


Respect et rôle de la ponctuation.À table !  On  mange, les  enfants !  •  À  table, on 


mange les enfants.


La précision de vocabulaire.Il lui susurra un mot à l’oreille. • Il lui hurla un mot 


à l’oreille


Les variations des marques du pluriel.Les chats • les poux • vous mangez • ils mordent


Le genre des mots.Peu de  régularité et  difculté  de perception :  un 


homme • une pomme


Les variations de formes dans les conjugaisons. Il faut • il fallait • il fusse


L’ordre des mots.Un homme grand • un grand homme


L’utilisation des pronoms.Il  était  une  fois une princesse qui traversait  une 


forêt. Elle était grande et faisait très peur.


Les non-dits (inférences). Une fois passé la porte, il leva les yeux. Il t demi-


tour et emporta son parapluie.


La polysémie. Un même mot peut  prendre  des  sens différents : 


Il porte la porte. • Il coupe la coupe.


La  variation  de prononciation selon  les  régions 


(accents).

rose :/Roz


/• /Rɔz

wagon :/vagɔ


̃

/• /wagɔ


̃

/
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Le français, une langue aux mille visagesLe français, une langue aux mille visages


Il existe autant de façons de parler français qu’il y a de francophones.


Dans l’apprentissage de la lecture et de l’écriture, la diculté issue des variations 

de notre langue est rarement évoquée. Pourtant, avec la multiplicité des médias et le 


multiculturalisme vécu dans nos classes, ce constat est de plus en plus présent.


Au

 



l 

du 

temps 

et 

des 

lieux,

 l

a 

langue 

s’

est 

enr

ic

hie 

au 

co

nta

ct 

de 

populatio

ns 

issues 

de diérents horizons, créant ainsi des variations dans les expressions, les sens donnés 


à certains mots et surtout dans les façons de les prononcer. Méridional, alsacien, suisse, 


québécois, belge, africains…. Les accents viennent colorer l’emploi de la langue.


Nous rencontrons des enfants qui pratiquent des français forts diérents. Le rythme 


du phrasé, les accents toniques, le sens donné à certains mots, les constructions gram-


maticales, mais aussi la prononciation de certains sons diérents selon les élèves.


Cette dernière diculté trouble souvent la lecture et le repérage sonore chez les 

enfants en phase de construction de lecture. Ce qui est entendu ne correspond plus 


à ce qui est vu. Ce qui est vu en son isolé n’est plus prononcé de la même façon dans 


les mots. Dès lors, le repérage sonore et la correspondance phonème/graphème seront 


perturbés empêchant ainsi

 :

 ❯ La construction d’une image sonore stable des mots.


 ❯ L’élaboration d’une correspondance phonème/graphème xe et dénitive.


Parmi ces variations, on peut surtout repérer :


1. 

Selon certains régionalismes, une transformation du son [ε] (→ lait, anglais) nal 


en [e] (prononcé lé, anglé). C’est surtout le cas en France où cette prononciation 


est de plus en plus fréquente dans les médias inuençant ainsi le public.

2.

  Une confusion entre le [a] (je n’ai pas soif) qui devient [o] (je n’ai po soif).


3.  Une confusion entre le son [œ


̃

] (→ un pull brun) et le son [ɛ̃] (→ un pull brin).


4.  La prononciation des e muets en n de mots voire même l’ajout d’un e excéden-


taire en n de mot également (→ E prépausal).

 – prononciation du E muet nal : une ll-eu


 – E prépausal : un camion-eu


L’enseignant vivra ces diérents « français » en bon père de famille. Il les fera observer. 


Sans encenser ou critiquer l’un ou l’autre et sans tomber dans l’académisme gratuit, il 


veillera à ce que cette situation ne vienne pas troubler les représentations mentales des 


futurs lecteurs.
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Difcultés extrinsèques Exemples

Les choix dans les contenus des cours La planication des cours de lecture n’en balaye 


pas tous les aspects et ne permet pas de construire 


toutes les habiletés.


Confusion  entre utiliser la lecture et  continuer  à 


apprendre à lire.


Souvent, en classes supérieures, le cours de lec-


ture consiste surtout en une utilisation de la lec-


ture dans le cadre de recherche, de culture  litté-


raire ou d’exercices de questions-réponses.


Manque ou rareté d’activités de développement du 


vocabulaire. Cela ne permet pas de développer le 


répertoire mental si  utile  pour se  construire le 


lm du récit.


Tr avail systématique vers le langage écrit, ce qui 


néglige l’explicitation de la pensée et des straté-


gies utilisées durant la lecture


La pression de la suite des matières à voir selon le 


programme VS les besoins réels des enfants


Souvent, la planication est basée sur le temps qui 


passe et la matière qui reste à voir, et non sur les 


réels besoins de l’enfant.


L’ouverture au plaisir et au rôle social de la lecture 


et de l’écriture


La  lecture est un  acte demandant une grande 


mobilisation chez l’apprenant. L’avancée systéma-


tique au l du manuel l’éloigne de la notion de plai-


sir de découvrir, de partager… de grandir.


Manque de présentation de modèles théoriquesLa  lecture  est  souvent  travaillée par des  exer-


cices d’application et non via le développement de 


modèles théoriques et de développement de stra-


tégies pertinentes.


Difcultés inhérentes à l’apprenant Exemples

Faible accès à la littéracieProblème de stimuli, de variété, de place de la lec-


ture dans la vie de l’apprenant.


Faiblesse des fonctions exécutives Le  peu  de capacité  de planication,  de  exibili-


té cognitive et de la mémoire de travail ne per-


mettent pas au jeune lecteur de maîtriser les pro-


cessus de lecture.


Les fragilités de productionDans certains cas, l’enfant se montre capable de 


traiter les  informations mais ne peut  fournir  une 


réponse cohérente.


Difculté à accéder à la métacognition et à expli-


citer les processus


L’enfant se montre capable de fournir une réponse 


cohérente  mais  se montre  incapable  d’expliciter 


ses choix et ses stratégies.
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VII. ET LES MÉTHODES, DANS TOUT ÇA ?VII. ET LES MÉTHODES, DANS TOUT ÇA ?


Une méthode, c’est quoi ?Une méthode, c’est quoi ?


« Quelle est la meilleure méthode pour apprendre à lire ? », « Le point sur les méthodes 


de lecture », « Le point sur la méthode qui fonctionnent vraiment » : voilà le genre de titre 


que l’on retrouve périodiquement dans la presse. Mais au fait, que doit-on comprendre 


par méthode de lecture

 ? des manuels ? des outils ? des théories ? des philosophies ?


Il est temps d’y voir plus clair.


Le dictionnaire nous donne un premier éclairage. Ainsi pour le Larousse, le mot 


«

 méthode » est déni comme étant un :


« Ensemble ordonné de manière logique de principes, de règles, d’étapes,  

qui constitue un moyen pour parvenir à un résultat ».


Adapté à la notion d’apprentissage de la lecture (et de l’écriture) : on désigne par 


« méthode de lecture » un ensemble de procédures permettant un apprentissage, le 


développement et l’évolution d’habiletés successives amenant à la maîtrise de la lecture. 


La méthode doit renvoyer à comment on fait pour lire et en développer les habiletés. 


Elle suppose un choix sur les fondements et étapes à respecter pour faire apprendre la 


lecture. On y retrouve donc des choix


 :

 – de contenus ;


 – d’étapes ;


 – de planication ;


 – d’outils ;


 – de stratégies.


Souvent, le grand public confond la méthode d’apprentissage de la lecture et le 


manuel mis à disposition. La notion de méthode fait donc bien référence à la pratique 


mise en place et aux élément mobilisés par les activités proposées. Une méthode peut 

se vivre dans un manuel, comme elle peut se vivre par d’autre canaux et médias. Ainsi 


vous pourrez constater au l des pages que certaines méthodes se vivent hors manuel.


Diérents types de méthodes

 :

Les méthodes se basent sur des principes directeurs qui organiseront la démarche et 


l’organisation des dispositifs proposés. En gros, les méthodes se classent selon


 :

 ❯ les point d’appui et de base de la découverte : la lettre/la syllabe VS le texte ;


 ❯


la posture de travail de l’apprenant : recevoir un concept puis l’appliquer VS 


découvrir dans le concret pour en extraire une notion

 ;

 ❯ le sens mobilisé en priorité : l’enfant découvre les sons pour aller vers la façon de 


les coder (écrire) VS l’enfant part de ce qu’il voit pour aller vers sa prononciation.













 


[image: ]
ENSEIGNER À LIRE ET À ÉCRIRE AUJOURD’HUI

28

De plus :

 ❯


les méthodes dites synthétiques se basent d’abord sur la découverte de petits 


éléments de référence (lettres et syllabes) pour aller vers le mot puis la phrase. 


Elles se basent sur une démarche synthétique (on met ensemble des petites choses 


pour en découvrir des grandes). Le travail est dit déductif. On part d’un principe 


(une lettre/un son/une syllabe) et on va vers le concret (le mot).


 ❯ les méthodes globales partent du texte pour aller vers le mot et ses composantes. 


L’enfant découvre les mécaniques de l’écrit en extrayant ces dernières du texte. 


Le travail est dit inductif. L’enfant est mis en situation de recherche et d’expé-


rimentation. Le lecteur découvre des textes et va vers les spécicités des mots et 


de ses composantes.

Ces méthodes concernent toutes les premiers apprentissages (codage et décodage). 

Il en existe d’autres qui concernant l’apprentissage des stratégies de compréhension et 


de production. Elles peuvent également être classées en deux catégories


 : à dominante 


déductive ou à dominante inductive.
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VIII. UN PETIT MOT CONCERNANT L’EMPLOI DES MANUELSVIII. UN PETIT MOT CONCERNANT L’EMPLOI DES MANUELS


L’apprentissage de la lecture est donc une tâche complexe pour l’apprenant, mais aussi 


pour l’enseignant. Face à cette situation, il est important de s’outiller ecacement. Pour 


répondre à ce besoin, les maisons d’édition proposent un large panel d’ouvrages censés 


orir la solution qui permettra à tous les acteurs de progresser sur la voie de la lecture. 


Le marché du livre pédagogique regorge de propositions toutes plus alléchantes les unes 


que les autres. Un grand nombre d’ouvrages, de collections, de manuels foisonnent sur 


les étalages des librairies spécialisées, nos e-mails et nos bibliothèques. Chacune de ces 


publications argumente et se présente comme le chaînon manquant de nos dispositifs 


et de nos organisations. Face à cette réalité, nous dressons plusieurs constats


 :

 ❯ Dans les écoles, les manuels sont souvent assez anciens.


 ❯


Il n’y a pas toujours de continuité dans l’utilisation des manuels. Ainsi, chacun 


choisit son matériel selon des critères très personnels sans penser à la continuité 


des pratiques au sein de l’établissement.


 ❯


Une large majorité des praticiens se sert des manuels de manière très libre en 

accommodant le contenu selon leur envie et leurs objectifs.


 ❯


Les enseignants sont souvent peu formés à l’emploi correct des processus pro-


posés dans les manuels. Les maisons d’édition orent peu d’accompagnement 


des pratiques ou de conseils pour optimiser l’emploi des manuels permettant la 

maîtrise et le développement de l’outil.


 ❯


Les critères de choix des manuels ne sont pas toujours fondés sur la méthode 


employée mais souvent sur l’aspect pratique proposé par le manuel (format, poids, 


maquette, consommable, détachable, etc.), ou par un souci de facilité, d’accès à 


des contenus et de gain de temps dans la préparation des dispositifs.


 ❯


Beaucoup de classes travaillent sur des fiches ou du matériel photocopiés 


de-ci, de-là…


 ❯


Beaucoup d’enseignants se tournent vers l’informatique de manière structurée 

via des applications spécialisées ou en trouvant, ça et là, des éléments divers et 


variés correspondant à leurs besoins.

 ❯


La plupart des manuels se spécialisent (involontairement ou par choix) sur un 


seul aspect de l’apprentissage de lecture. Beaucoup travaillent le décodage, peu 


exercent la construction du sens et l’emploi des stratégies. Rares sont les manuels 


qui travaillent la culture de l’écrit.


 ❯


Au-delà des cycles inférieurs, la plupart des collections proposent des manuels 


d’exercisation. Peu d’entre elles proposent des ouvrages d’apprentissage.


Face à une ore variée, il est important de distinguer à qui on s’adresse, quels sont 


les objectifs visés et les principes pédagogiques mis en œuvre. De plus, les manuels sont 


souvent couteux et ne répondent pas pleinement à l’attente des enseignants. De nom-


breuses études montrent que beaucoup d’entre eux s’appuient sur leur expérience et 


adaptent les contenus selon leurs besoins sans employer les dispositifs de façon stricte.
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Dans l’ensemble des manuels proposés, on distingue 3 grandes familles de manuels, 


selon leur but et le public ciblé.

1. 

Les manuels d’apprentissage : destinés à un usage purement scolaire, ces manuels 


proposent des activités à vivre avec les enfants. Ils proposent des dispositifs, des 

séquences organisées « clé en main » ou parfois adaptables avec des textes propres. 


Ces manuels sont clairement destinés aux enseignants et à l’usage de la classe.


2.

 

Les manuels d’exercisation structurée : destinés aux enfants, ils orent une suite 


de situations de débuts d’apprentissage ou d’exercices de structuration.


3. 

Les manuels d’entraînement grand public (parascolaires) : destinés aux parents, ce 


type de manuels (aussi appelés cahiers) permettent à la famille de vivre des acti-


vités dans un autre cadre et d’entretenir les acquis. En aucun cas ils ne proposent 


d’aborder des apprentissages neufs.


Choisir un manuel doit engendrer un avantage et construire des situations positives.


Ainsi, pour l’enseignant, le manuel doit


 :

 ❯


soutenir et organiser la pratique des enseignants débutants ou en développement ;

 ❯


il doit permettre de structurer et planier les acquis, structurer les dispositifs et 


séquences, varier les dispositifs


 ;

 ❯


amener de nouvelles idées d’activités, de proposer de nouvelles structures et orga-


nisations dans les leçons d’apprentissage


 ;

 ❯ donner une vue complète sur les savoirs et habiletés à travailler ;


 ❯ proposer une planication claire et ecace ;


 ❯ orir un matériel directement disponible ;


Pour l’apprenant :


 ❯ le manuel doit être la référence et être toujours disponible ;


 ❯ les mises en page doivent être adaptées de manière favorable et rendre le contenu 


accessible à chacun (attention aux mises en page chargées, aux distracteurs et 


autres dicultés pénalisant les enfants «

 dys- »).

Le choix d’un manuel dépend donc de plusieurs facteurs. Il doit être le fruit d’une 


mûre réexion personnelle mais aussi collective, au service de l’apprentissage des enfants. 


Il est donc conseillé d’agir en expert, de faire appel à la communauté et, surtout, de 


prendre le temps d’une analyse réelle et bienfaisante.
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I. DE QUOI S’AGIT-IL ?

I. DE QUOI S’AGIT-IL ?

Il est impossible de donner une origine précise aux méthodes synthétiques : elle se perd 


dans la nuit des temps. Par exemple, chez les jeunes Grecs et Romains de l’Antiquité, les 

élèves apprennent à déchirer en allant du plus simple au plus complexe. C’est aussi de cette 


façon que les jeunes riches travaillaient la lecture dans les écoles du Moyen Âge. C’est donc 


tout naturellement que, lorsque les enfants du peuple ont accédé à l’éducation, ce principe 


d’apprentissage s’est perpétué et spécialisé. Les méthodes actuelles, tout en conservant les 


mêmes principes d’action, se sont diversiées, et les diérents acteurs ont du mal à s’en-

tendre tant sur les fondements de la méthode que sur la terminologie adaptée.


Sous l’appellation « méthode synthétique », on retrouve donc tous les dispositifs d’ap-


prentissage qui se centrent en priorité sur l’apprentissage du code : l’enfant apprend à 


associer un signe « graphique » (graphème) à un son codé par celui-ci. Toutes ces méthodes 

proposent des dispositifs qui partent du plus petit élément de code vers des unités plus 


grandes. Voilà pourquoi elles sont qualiées de modèles ascendants.


Ces méthodes emploient des voies diérentes pour construire la lecture de l’apprenti 

et agrandir son répertoire.


Certaines pratiques s’appuient directement sur ce que l’enfant sait déjà, sur son lexique 


interne. Le travail vise essentiellement à décomposer des mots nouveaux en éléments 

connus déjà existants dans le bagage du jeune lecteur. Cette recomposition sera gagnante 


pour peu que le nouveau mot fasse sens chez le lecteur et active chez lui l’image mentale 


de l’élément ainsi lu.


Exemple : Je sais lire « GARAGE » car je reconnais « GA » comme dans « GArçon » et « RAGE » 


comme dans «

 miRAGE » et je sais ce qu’est un garage car j’y suis déjà allé.


Comment ?

Déductif Inductif

Simple/ Complexe/


Particulier Global


Mots clés :

• déchiffrage • décodage • code • graphème 

• phonème • combinatoire • assemblage • 

adressage • répertoire lexical

Pour qui ?


les lecteurs débutants (6-7 ans) ou 

les apprenants étrangers (premier rapport 

à l’écrit)

Pour quoi ?


Lecture et écriture (code, graphies, 


déchiffrage et compréhension)

LES MÉTHODES LES MÉTHODES 


SYNTHÉTIQUES


SYNTHÉTIQUES
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